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~mhrt!rdans la Renaissance, a r essuscité grâce au pro­
testantismeet qui, maintenant que les dog mes se meurent , 
a repris une force nouveUe sous la forme du rationa­

théiste, cette tradition est idéalisée aujourd'hui 
le Lohengrin impérial qui, a, reconnu dans l'esprit 

: .LÇIIJ.l'~:s,-encore pareo, l'ennemi héréditaire. 
Mais les temps changent. L'esprit allemand, par un 

admirable phénomène, vient de se nier lui- même en 
produisant le grand homme qui, allemand, représen te 
la pure tradition française classique; je ve ux parler de 
Nietzsche. 

De vieux wagneriens incorrigibles, Jont je s uis, con­
tinueront à se laisser enivrer aussi bien par le haschisch 
de tan t de scènes mystiques ou aphrodisiaques, que par 
le charme puissant des pages restée sa ines ; mais, il 
fa u t l'espérer et il es t permis de le croire, leurs fils sau­
ront faire une part Jans l'œuvre wagnérienne . 

* M. Eugène d 'Harcourt 
Au poin t de vue musical, le se ul où ja puisse essayer 

de répondre, cette influence me parait aussi indiscutable 
qu 'indiscutée. 11 es t très épineux 4e prendre des exem­
ples parmi des viYants. A leur égard, je préfère m'abste­
nir. Parmi les rno rls, c'est, j e crois , }!ozart qui ~fa it 
Rossini , et ce sont }l e:rerbeer et Rossini,avec une pointe 
de \V,.gner et une bonne base de _Bach, qui ont fait 
Go unod. 

* 
' 

M. Hugues Imbert 
Ce n'es{ point en quelques liKnes , mais en de nom-

breuses pages qu'il faudrait trai ter la question si in téres­
san te que vo us vo ulez bien me soumettre et qui consiste 
à définir l'influ,mce qu'a pu avoir l'Allemagne au point 
de vue intellectuei, et plus spécialement au poin t de vue 
m usical. 

Ce sujet a Joijà dé traité ou plu tôt effleur -.\ pa r d 'il-
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lustres phi losophes ou a nal ys tes, tel s que Taine dans 
son E ssai sur Carlyle, i\1 . Georg es R enard da ns la 
Nouvelle Revue, l\1. P a ul Bo l!l rg et dans ses Essais 
de Psychologie contemporaine· <! t d 'autres encore. Tous 
ceux dont l'esprit est captivé par cette invasion de l'es.o 

11 
prit germaniq ue devron t lire et re lir e les bell es pages 
emanant des écriva ins q ue· no us venons de ci ter. 

Nu l doute qu'a u point de vue intellectuel J e g ra nds 
penseurs tels que R enan, Ta ine, P a ul Bourge t lui-m() me, 
le Ge nevoi s F . .-\.miel, pour ne ci ter qu e les pl us en vue, 
ont été imbus de l'cspei t ;ljCr ma ui que. Et nul ne pourra 
contester q ue, s 'il s en ti rèeent un g-ran d profi t, c'es t qu e, 
to ut eu rt' pensant_l es idées émises de l'a utre côté d u H.hi n, 
ils ava ient s ubi un e s i fo rte di sc ipEn e, la tine ct classi que, 
qu'ils ont toujours do min é les i d~cs ve nues d u Xo rJ et 
q u'ils n 'out poi nt cessé J 'a ppa rt r ui r à la na tion qui les a 
produi t~. lls n'o!'l t po in t co pié serv ilemen t les ma lt res 
Jo utee-R.h1n; ils n 'out fa it q u ' un ir la profonde ur de l'es- • 
prit germaniq ue à la cla rté Llc la !ang-ue fr a nçaise . En 
un mo t, ils res tèrent eux: mèmes . 

En musique, q ui e:; t le poiu t sp0c ial q ui no us occ upe, 
il est inco ntes table que, bien ava nt la g uen e de I 8 j o, 
pl usieur s de nos co mposi tcurs,e t non des moins ill u-; trcs, 
se son t i n:;trui ts à l'école S.)' mp hon! que tl'outre-H. bin. J e· 
ti is symphoni q ue, pa rce qu e j 'est ime· q ue c'est en cette 
L!·anc he spéciale de l'a r t rn us icn l que les Germai ns son t 
mallres . E~t-ce que la bea uté de te lles pages Je Roméo 
et Julie tte, J e la Sympho nie fa ntas tique J e Bel'i ioz 
n'a.:<:use pas un retle t de la pa lette orches tra le Je 
Beethoven ? K'es t-ce pas l'influ ence J e Mozar t. de :'lien-.. 
Jcl -;sohn, q ui se pen;oit dans le Faust ou le R oméo et 
Juliette Jo-: Gounod? :-le devine- t-on pas dans pl us icur.> 
lra;:;-rnen ts Je l'_lrlésienne et des Jeux d'er~fant.; de 
1:T . Bizet l' infl uence de Sc h umann? Cro ycz-,·o us r1ue 
.'. I. Ca mi lle Sain t- a i' ns a urait écrit :;on premier 7 rio , 

- pour pia n o, violon el Yiu loncc ll e, aiusi qu e sn Symplu~ ­
nie en at m inea l' , ·:;'i l n'avai t pas <: ul ti,·é de prl:s io 
mait re d e 13onu·? Et <.: es illustres compos ite urs u 'out-ils 
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. tous ·déclaré ·que c'est au grand Cantor de Leipzig, 
RJ •..J1.ea1u~ébastiext Bach, qu'ils so'nt' redevabl~s de le~ 

- . ' llt ' ' IH~ ,. 1. ' 

..... n t n.o" • ··~n~· "' .iiidoore~tabl&qu'au' pain~ · d~~·~ue sympho­
l'influence germanique a été d·es plus 'heureuses 

· et qu'elle s'est surtout développée, lorsque la création 
des concerts populaires par Pasdeloup, en 1861, permit 
à tous d'entendre et d'étudier les compositions des mai­
tres allemands. 

De nos jours, un grand mouvement s'est fait autour 
de l'œuvre du réformateur du drame lyrique, de Richard 
Wagner. Nous sommes encore trop rapprochés de cette 
révolution pour pouvoir la juger avec discernement et 
impartialité, et indiquer si J'influence exercée par l'am­
vre du maître de Bavreuth a ura été féconde ou néfaste. 
Nous estimons cepe~da.nt que ceux qui auront su en 
retenir les ~rancies lignes, en évitant avec soin de copier 
les procédés, pourront en tirer des résultats conformes 
au génie de notre nation. 

·Ajoutons que, depuis la mort de Johannes Brahms, 
le dernier des grands symphonistes d'outre-Rhin, 

/ l' Allemag·ne ne semble plus appelée à continuer son 
ascendant : mais .ses vieux maîtres resteront toujours 
ëomme des modèles a suivre. 

Nous pensons encore que le sujet gagnerait à· être 
agrandi si on la issait voir les influences prépondéran­
tes exercées par telles ou telles nations, aux d i verses 
époques de leurs splendeurs artistiques. N'est- ce point, 
par_ exemple, au xrxe siècle que nos écoles de peinture 
et de sculpture, si florissantes , ont attiré les elèves du 
monde entier? 

. _Les arts sont comme les peuples: à certaines époques 
psychologiques, l'infusion d'un élément étra nger , comme 
celle d 'uq sang uo11 veau , devient une nécessité. 

* M. Vincent d'Indy 
L'influence alleman•ie sur la production artistique de 

notre pays ne date poiot,ue 187o, comme beaucoup. em-
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